
L’occupation des lieux est sans doute très ancienne mais la présence 
de nombreux vestiges de l’époque gallo-romaine (dolmens, tombes 
etc.) attestent d’une activité humaine dès l’Antiquité. La voie romaine 
dite d’Hadrien, qui reliait Burdigala (Bordeaux) à Lugdunum (Lyon), 
alors capitale des gaules, passait au niveau de l’actuelle mairie.

Mais c’est au IXe siècle, vers 880, que la cité est fondée. Les époux 
Sicard et Ingelsende offrent au monastère de Beaulieu une église 
au bord de la rivière “Coerretia” qui a donné son nom à la commune 
mais aussi au département. 

Dès le XIème siècle, la cité est au cœur du vicomté de Ventadour. 
Pendant la guerre de Cent Ans, elle tombe aux mains des anglais puis 
redevient française grâce à la trêve de Bruges de 1374. La châtellenie 
est vendue à la couronne de France en 1382 puis est revendue en 
1562 par Catherine de Médicis aux Levis-Ventadour. Corrèze revient 
donc à sa maison d’origine. 

Au XIXe siècle, Corrèze se modernise : la rue principale est aménagée 
sous la Monarchie de Juillet et la commune est traversée par la 
ligne de chemin de fer reliant Tulle à Clermont-Ferrand. Le siècle 
suivant, un barrage sera installé sur les eaux vives de la Corrèze pour 
permettre d’alimenter en énergie la manufacture d’armes de Tulle. 

Histoire générale 

Randonnées

CORRÈZE
Circuit du patrimoine

un joyau

À DÉCOUVRIR
à Tulle

Plus qu’un musée

www.citedelaccordeon.com

LE DOMAINE DES MONÉDIÈRES***

Découvrez nos chalets en plein coeur de la nature ! 

MEYRIGNAC L’ÉGLISE

www.vacanceole.com

 
 
 

 
Camping 

Gites 
Maisons sur l’eau 

Restaurant Ouvert à tous (résidents et extérieurs) 
 

Tél. : 05 55 20 79 00 
RD 61 – 19150 ESPAGNAC 

contact@etangs-de-taysse.com 
Consultation du site internet : www.etangs-de-taysse.com  

Le chemin de paradis 
Un circuit complet qui propose une découverte de la ville close ainsi 
que des rives de la Corrèze et ses eaux capricieuses, en passant par 
des panoramas sur les Monédières et du lieu-dit “Paradis”, le bien 

nommé ! 

Distance : 14 km
Facile - balisage jaune



8 - Le Fossé

Le tissage était une activité dominante à Corrèze jusqu’à la 
Révolution. Ce quartier se nomme le Barry, c’est-à-dire un faubourg 
qui se développe hors de l’enceinte de la ville close. Deux demeures 
notables se font face à l’entrée de ce quartier. 
La Maison Meynard de la Farge (4) avec sa tour imposante fut la 
demeure de Jean Meynard de la Farge, ancien secrétaire du Roi 
Soleil. 
La Maison Tallin (5) quant à elle, présente des sculptures de crosses 
d’évêques sur les linteaux de portes de la maison, de la grange et 
de l’étable, qui rappellent que la famille a donné de nombreux 
ecclésiastiques. Une partie du film Poil de Carotte de Julien Duvivier 
(1933) fut tourné dans cette maison. 
Le style rural des maisons du Barry (6) évoquent l’activité des 
tisserands. L’étage inférieur permettait de loger les moutons dont la 
laine était utilisée pour la confection du droguet. La chaleur émise 
par ces animaux pouvait dans le même temps chauffer les étages 
supérieurs qui servaient d’habitation. 

3 - Eglise Saint-Martial

Au XVIéme siècle, la ville close de Corrèze s’enrichit et se dote de 
maisons remarquables dont les façades sont toujours visibles 
aujourd’hui. La maison Mas dispose d’une superbe porte encadrée 
de pilastres et de frises doriques qui évoquent l’architecture antique. 
La coquille Saint-Jacques dans le fronton triangulaire au-dessus de 
la porte, bien que purement décorative, rappelle que Corrèze est une 
ville étape sur la voie de Rocamadour. 

Il s’agit du vestige le plus 
emblématique du passé de Corrèze. 
De son système de défense, elle n’a 
gardé qu’un seul mâchicoulis et six 
corbeaux (pierre en saillie soutenant 
une poutre, une corniche). Au centre 
se tient la statue de Saint-Martial, 
patron de la cité qui protège corrézois 
et visiteurs de passage. Le nom de 
cette porte reste mystérieux : le 
lien avec la reine Margot étant peu 
probable, il pourrait venir de “Margau”, 
une habitante de la ville close ou 
de “Margout”, du nom d’une famille 
locale. 

Nommé ainsi par rapport à sa forte déclivité, le Fossé illustre bien ce 
que furent les fortifications de la ville : des façades massives accolées 
les unes aux autres, percées de petites ouvertures, une bretêche 
(avant-corps défensif sur la façade) mais aussi un cagadour, un 
dispositif d’aisance dont le contenu se répandait directement dans 
le Fossé. 

10- La Chapelle Notre-Dame du Pont du Salut

Cette petite chapelle est bâtie dès le XVème siècle sur les bords de 
la Corrèze puis profondément remaniée aux XVIII et XIXème siècles. 
Elle abrite une statue de la Vierge Marie qui est vénérée dans le cadre 
d’une procession qui a lieu tous les 8 septembre, jour de la Nativité 
de la Vierge. 

Cette porte, aujourd’hui disparue, constituait l’accès à la ville close 
opposée à la porte Margot. Des traces comme un début de voûte ou 
la base d’un des piliers sont encore visibles

7 - La Porte des Horts 

Cette église du XVème siècle a la particularité 
d’avoir un clocher octogonal dit “à l’anglaise”, 
vestige de la Guerre de Cent Ans. A l’intérieur 
se trouve un superbe retable baroque réalisé 
en grande partie au début du XVIIIème 
siècle. Derrière ce retable se trouvent des 
restes d’une litre funéraire, un bandeau peint 
en noir où la famille Ventadour a apposé ses 
armoiries pour assurer son salut en échange 
d’argent legué à l’église. 

1 - La Porte Margot

4/5/6 - Le quartier des tisserands

2 - Maisons de style Renaissance

9 - La chapelle des Pénitents
L’ordre des Pénitents apparaît dès 
le XIème siècle en Italie mais il 
faudra attendre le XVIIIème siècle 
pour qu’une confrérie de Pénitents 
blancs s’établisse en Corrèze et 
que cette chapelle soit érigée. Les 
Pénitents avaient pour mission de 
venir en aide aux pauvres et aux 
malades. Si l’extérieur de l’édifice, 
classé Monuments Historiques est 
plutôt sobre, l’intérieur abrite un 
retable en trompe l’oeil et de vitraux de 1937 qui représentent d’autres 
monuments de la ville comme la porte Margot ou la chapelle Notre-
Dame-du-Pont-du-Salut.


